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“ Enfin, il y a, outre l'augmentation de la valeur 
territoriale, la diminution dm besoins individuel», ce
?uj, mi* ensemble, fait quelque chose de prodigieux. 

| y a la diminution dee charges de la famille, de la 
famille naturelle par la famille artificielle.

" Quand on a vu les pays étrangers où cette institu­
tion est en pleine vigueur, on rencontre peu de famil­
les qui n'aient dans ces communautés quelques repré* 
sen tans. Eb tien ! c'est la dote d'une fille de moins, 
c’est l'établissement d’un fils; et presque toutes les fA* 
mille* dans ce pays-là, tout en laissant pleine liberté à

Je pourrais vous dire que tout homme oui souffre loi//'n/« fD. ti i..i i . ,

"T.irÆ'iï?. i*—..*■■ p'-- «

vélé là-haut par le principe de la solidaii é . ' j tro.'9Ïè5® 1,<u' k ««vice gratuit et po,.......

m l'ordre ph” iae* L 1. T' J* P^.M-i.ar.. de. ictUuteur. qui
■*« «*"!* d lï ^mejulîic” PW h 3X; ff V.irU‘u‘.cfa#WUJ“ > « » A

Mais voue ôtes trop peu avancés, permettez-moi (seulement que, d 
de vous le dire ; si je ne puie pas expliquer le principe fohfenir, on ne le 
«le la solidarité par la douleur volontaire, j’indiquerai ltroP pnuvres pou 

u moins le principe. de cette diminution par la sym-1 " le pays l'a i

■tV?-—• (comme ailleunt, de. homW'li» «7é7oiéi','j."dT.
volledT: OU * - «o« .0

e le peut pas; les campagnes sont souvent 
. - . pour lea payer.

nuihiA II f.,,DtT. de °®lte d,m,nuti°n Par I» »ym. f “ pay* l'a «*nti, et nous lui devons de la recon- 
p tnie. IJ e*t certain qu en voyant souffrir voloutai- naissance pour avoir permis à des légions de Frères de

la doctrine chrétienne d'aller librement, sous la protec-

de quelques Prêtre* séculiers, à la congrégation al1*' 
mande de l'égliee de Saint-Jean, à Cincinnati. Malg^ 
le man vaistempe, l'église a été consument remplie, et 
environ mille personnes ont approché de la saint* 
Table. C'ett ainsi que lee Catholiques allemande d* 
Cincinnati répondent aux bruiu calomnieux de quel­
ques feuilles protestantes qui avaient annoncé leur pro­
chaine adhésion à la réforme de Konge. r

—Les Protestante de Cincinnati paraissent fort dé­
sappointés de la conversion d’un ministre, M.Straeder, 
qui vient de faire ses adieux à la congrégation luthé­
rienne dont il était ministre, en annonçant qu'il ren­
trait dans le sein de l'Eglise catholique. Il avait été 
enroyô, il y a quelques années, par la société évangé-
llGUD (Je Hprlln. Ai filM Àhirlac eu ri aiisa* a# __ I*

rement, on regarde le douleur d'un œil un peu diff’é- 
|rent. Il est certain qu'un pauvre qui demande son|.„r. «hm, nuf le» .bu», c.r il jade» .bu. p.rtout, Lm'è 1. porte d'un Ji»aé,£ *".•?«* JrTp'r™ .« <1*

„ trouront exonurée., non p.s en ayant .aurifié leur, homme qui a le» pied» no» et qui ne met à irenoux P*« «
î^i^bk Pta,,U il f■*“*• *■“* cet homme a une révélation de e, qui bénit.
Jeur Clan posai Die. In douleur, oui mal i an» unn ......... i____ _____ • •• T

tien des lois de l’Etat, porter au peuple des campagnes 
,e dévoument et l’instruction : ainsi ma parole n'est 

une P»rüle accusatrice, c’est une parole qui remer-
, . . - ------------ ---------- — u,. „t| - rt qui bénit.
a douleur, qui met dans son cœur un baume que rien “Le quatrième service gratuit et populaire c'est 
."tr.no pourra in, mettre. |b «rriee de la m.Mi. de*!, mort, rtc”«i7ci eut

leur était possible.
Aujourd'hui, grftces à Dieu, ce point n'est plus

contesté; il est admis en économie politique, auiourd’- pu k: - i .. . .. ........ :............. * *• sur-
hui, que l’association est le seul grand moyen écono- ce service: laissez quelques Jout quej rj p us raison que je ne devrais l’avoir. Sa-

• * - ----- • - ■ particuliers dévoués jeûner ainsi pour d’autres; lais- 'ez'.Vous h»*" qu on dit dans cette capitale, qu’il y a
lu-pieds pour ceux qui ;J|n ^prs de là population qui meurt dans les hôpitaux !

pas par inoi-même ; irais supposons qu’il 
u’un quart, qu’un sixième; quel chiffre,

r_____ 8“p un million d’hommes, 300,000, 400,-
ruption, la servitude, la misère. j«««v«r sur«e. pieds qui «ont meurtris. .q“l.d1°,Ven,1 mourif à. i’^pital, loin de leur fa

“ Eh bien ! c’est 
que nous cherchons 
ention: en sorte qu 
communauté des biens
pre portions que j<« n’examine pas, . vu m . »... ■ r------------- - —------ m
communauté des biens est le grand remède que nous f P.lus Vas’ Messieurs, et remarquez, je ne ?" JT *7. * î*0.nrtt*‘ " puffi8.an> Pou.r rempla-
derorg chercher à établir.

point hésité à sacrifier la position humainement avan­
tageuse qu’il occupait, pour ae montrer docile i la 
vérité.

es biens est le grand remède que nous rr'~,Bur8'Cl rrmarco,PZ' j® n? cer u f»mîiuo l,;:;rrn"::^
- h il« dis pas avec ironie, chacun esta sa place, le proies- , , L^t-ce a 10 sous par jour qu’on trouve

seur a sa famille, il enseigne à ceux qui viennent à lui iq • 3“ un Pour Ies yeux de 300,000 hommes
:l r : * ‘ * " accorderez bien 3,“'d.0,r*nt mo,,r,r Jo,’n des leurs, de leurs foyers!

. . Messieurs. « e-,—______ „ __ . *
J’ajoute que c’est l’idée la plus philanthropique Sf'!r.a . . --

qui soit au monde. Il y a ici-bas cinq services gra- " but son devoir ; mais enfin voua
tuits et populaires, sans lesquels le pauvre, si vous m
aimez mieux «ne expression plus évangélique, sans les- , mm m«m-. ,
q»e!» I' panne „t à ,.iai.,dre. Il y arino |“*,le.1 hmn‘,n,U!' !do ■—* Çharp..
un ices gratuits et populaires qui sont nécessaires à la j
^ cu te liumaine, et qui ne peuvent être accomplis que nombreux pour communiquer la venté aux populations ]» ..nr. ” dlVe,Z. mounr j** 81
l’*r des ordres religieux. dispersées sur la surface du monde, ne fut-ce que sur fin 8j ]t fataliLÔ vous ?ondnuu\PrK'h-?Ve"ne,mai,ien*

celle d un royaume. Eh bien! qui ira. en »e Liu». CL" ““ “ LîïîïïL81

il lait son devoir ; mais enfin vous m’accorderez bien 1 mo,,rir «les leurs, de leurs foyers!
ceci, d’un autre côté, que ce qui est plus bas, que ce np vous y^ trompez pas, il y en a parmi
qui ne peut pas aller a .von cours, c’est l'immense par- '°U-S ,nourront à l’hôpital, peut-être y mourrai-je 
tie de l’humanité. j moi-meme; nous vivons dans des temps assez chargés

mine ans, de ineine qu il tombe du ciel une certaine :role d nonneur que je vous enseigne la vérité, moi ca- 
quantité de pluie par année, il tombe sur la terre de P00*” avec ina barbe, mes pieds déchirés, toute mon 
‘ œil de 1 homme une certaine quantité d’«ne autre ypérité, et si vous ne me croyez pas, moi, croyez-en 
}>!uie qui est ie gémissement et la larme de son cœur. ma vie. " Il peut le dire avec orgueil; mais il n’a 

* V? ? l,!,.ss“ Par ^*en des états: on a été barbare. Pas besoin de le dire, il n’a pas besoin de «e vanter, s\ c’e.» nossihli»1 Ab * Af-w»;.,,—
;n a ete civilisé, on a été tous des sceptres de toute earliest modeste; son habit, sa parole, sa vie, tout tribu cénobitiaue les Sœurs de la ri
orme, de toute pesanteur, et l'on a quelquefois changé iPar^ pour lui, tout dit aux pauvres: “ Voici la plus re8 de SainuJein-de-Di#u V
apparition de la douleur ; mais on n'en a changé ni, chose du inonde, voici Dieu, la vérité fait d’une portion du peuple cVst la coi

>t luture ni la uiiantitt*. Si la nunntité *»n n nip rlian. Homme. i___ » _ » .. î '

on
forme
1 ________ ^............. ................................. .
la nature ni la quantité. Si la quantité en a été chan- homme
Sre. cela noté par une révolution du Christ, qui a fait •• r* ..rnea » • , . ,
de U (Ion Vu.- .m- ...i- i «n .... lae aervice gratuit et populaire de la vérité, vousravir,r* chose que ce quelle était aupa- royeZt Messieurs, à quel point il est nécessaire et nré-
S;enn « , * I cieux. Mais le ivelvouï ! Depuis

iruireV ‘ “,,arl’ ‘ a transformee l,our la d®*| puis que la tribu apostolique a diminué par la dimi-
nution de* ordres religieux qui évangélisaient vos« p. i. , _ . . u.. wiaiin 'viijjiruA qui e rang»: i isaien i ros

Million, faites ce que voua voudrez, il y aura campagnes, vos villes même de moindre importance, 
‘l' puis votre premier jusqu’à votre dernier moment, il croiriez-vous qu’il y a telle contrée en France qui de- 
v anr«,1-U ............................— cela, il — ----------------------------- • ..... M

populai

V vira ■ j * » , - ■ .. —......... '• ----------------- _ --------i- -• j «. «...r iiMiurcrn » milbB qui, fie- __
mnl r v, < ü » r» ‘‘l V0,,r c*u' ,l,esl nwcsnairu puis quarante ans. n’a pas entendu l’éloquence de la .Ver. YorL—Aux prêtres ordonnés dans different* 
(,“ y ait un service gratuit et populaire de la don- vérité? Voue me direz: .Mais cette contrée a son curé f diocèses, dan. le ‘ * ** * ditt.rents

^ Michigan.—Une nourelle église a été édifiée par le 
rév. Sorin. supérieur dee prêtre* d* Sainte-Croix 
dans un village indien, dans Je comté de Berrien, Mi- 
chigan. Cette église est desserrie par un des Prêtres 
de Notre-Dame du Lac, qui réside parmi les saurages 
et est en état de les prêcher dent leur idiome. Il y a 
aussi dans ce village une communauté de Sœurs qui se 
dévouent à l'éducation des jeunes indiennes.

L* collège de Notre-Dame du Lac, situé sur lescon- 
nn* de 1 Indiana et du Michigan, prend tous les jour* 
un développaient mérité. Aucun éublisaemcnt dans 
le* Ltats-Lnir, n’est conçu sur un plue vaste plan. En 
môme temps qu’il offre eoos le rapport de l'en­
seignement secondaire tontes les ressources qui se 
trouvent dans les autres collégss, les Frères de SL 
Joseph qui dépendent des prêtres de la congrégation 
de Sainte-Croix, ont dans un établissement attaché à 
l'institution, des attelisrs où les jeunes gens qui s* des­
tinent à des professions manuelles pen vent apprendre 
n'importe quel métier. Un esile a été également ou­
vert dans cette maison pour les orphelins, qui n’en 
sortent qu’après avoir fait l’apprentissage d* quelque 
état qui les mette à même de gagner leur vie.

Le vénérable Père Badin, venu en Amériqne en 
1/91, et premier prêtre ordonné anx Etats-Unis, a 
consacré tout ce qu’il poaédait pour fonder et entre­
tenir cet asile d'orphelins. Il s’est retiré dans cette 
institution, où malgré ses quatre-vingts ans, il dit 
tous les matins la messe entre quatre et cinq heures, et 
exerce les fonctions de professeur d’Ecriture Sainte 
avec le zèle et l’assidnité d'un jeune homme.

Bruit absurde de révolution et d'annexion à 
Cuba.—Un journal qui ee publie en anglais et en es­
pagnol à Boston, VAurora, prétend avoir reçu de Cuba 
des lettres particulières qui contiennent les détails d’un 
vaste complot ayant pour but d’arracher la Reine des 
Antilles, à la couronne espagnole, et de l’annexer aux 
Etats-Unis, après avoir donné la liberté à tons les 
nègres. La chose serait même bientôt faite, car on 
roulait en faire un des divertissemens dn carnaval, et 
les conspirateurs promettaient que leur révolution’ao- 
rait lieu, sans remise, du 23 février au 2 mars. Le 
révélateur de ce complot est si sûrdu succès, qu’il sup­
plié l'éditeur de VAurora de mettre sa signature 
en gros caractères, au bas de sa lettre, afin

- ------------- ,----------------------- Que personne ne puisse lui enlever l’honneur d* cette
mqufiit orateur, l’ouvrage de M.J’abbé Morel, curé mirobolante prophétie. Mais le journaliste, bien que

plein de foi dans les assertions de son prophète, a sa­
gement pensé qu’il serait imprudent d* publier le 
nom de celui-ci ; il n’a même pas cru devoir donnsr à 
l’avance le programme de la Révolution dont le pro­
chain arrivage de la Havane doit, dit-il, nous annoncer 
l’accomplissement. 11 sWt borné à nous dire que
Don----- Don ... Don.... étaient à la têts de cette
terrible conjuration dont les ramifications s’étendent 
sur toutes les Antilles espagnoles... .Et i! y a des 

-jjournaux sérieux qui se laissent prendre à d’aussi gros-
é liArM mritîfi^ilinne I h

.— I--------- » fciauu tragique, c esi-ia
la q îestion, et quelle question de l’éternité! quelle 
question pour un homme qui a usé «le la vie, et qui, 
dans un instant, va se trouver face à face avec Dieu, 
ce Dieu qui écrit peut-être sa condamnation sur la 
muraille placée en face de lui, comme au temps de 
Balthazar! Eh bien ! ne vonlez-vous pas lui donner, 
à cet homme, un représentant de Dieu, quelqu'un qui 
lui apporte la vérité, qui tente une dernière conquête, 
si c’est possible ? Ah ! Messieurs, ôter des hôpitaux la

Charité et les Fré.
assassinat moral 

condamner aux gé­
monies, à sa dernière heure, 
dérer.
___ _____________ (A continuer.)

C’est une chose à consi-

(1) Voir sur ce point de vue tout particulier de l’é- 
juent orateur, l’ouvrage de M. l’abbé Morel, 

de Saint-Koch, intitulé : De LA PRÉDICATION.

Etats-Unis.

• -----; .... ’ .........<ui v «e monurrnier, une retraite spi- journaux seneux qui i
tournure imprmie, la vérité dans une bouche ilo- rituelle a ét c donnée par deux Pères Jésuites, assisté sières mystifications !

Feuilleton.
LES PROLETAIRES.

. . , . I.
m t p,,îelftl1 glacée, uu épais brouillard envelop- 
H i ari8, f°ut bruit, toute activité avaient cessé 

ans a rue Saint-Martin, et l’on n’entendait plus que 
pas lourd et monotone des patrouille* qui passaient 

i'0mï.w*ou la voix enrouée de quelque buveur 
«!«*. C éuit 1» G décembre 1820. ^

«Uge le plu» élevé d'une An mniaen» nombre»
nilumititfl nni - s** i• O • . as

iumi, /P,e,.ne. brouillard et lea ténèbres. Cette 
et la r* \ ir<Ml une potite mansarde, où le temps 
lui j.”î,str* “ciblaient se disputer les débrie vermou- 

j ufn Pnuvre mobilier d’artisan. 
blant^«r0nt rtPPuJ** 8Ur 8«8 deux mains froides et trem- 
flétri Une/emme jeune encore, mais dont les traits 
«tait nP<,,**ale?* ^'empreinte d’une précoce vieillesse, 
loneiem'80 d uo l,el‘l P0’’1* *n ^unt«« éteint depuis 
*n ni ^8’ n® 801,10 de eaP« p» la»oe, usée et rapiécée 
lieds 'n00” endrolts' l’enveloppait de la tête aux 

tou\*\ i»” CÛt Pu la cro*r« endormie, si une petite
iemem !! ^V.UlaiVe’ on faille *°“Pir’ un troM*il

pieds n , v,,ulu'wt i enveloppait ue la te*to aux 
toux*', u” CÛl Pu la cro*r« endormie, si une petite 
lenient ° convulsive, un faille soupir, un tressait- 
«lue u ’ n® venus prouver de tempe à autre
ment 1>aUVr° 1°mm# veillait et souffrait cruelle-

wlle ®ntond»1 Lonner onze heures à l’église
Cit e?1 Cllf leva R lât0- Pmea main sur son 

* dit avec une indicible tendresse :
le p<,UrcfeAe*Ur^1# fl lln® vianl PM-----qui peut dono
Member de iw.ni‘ ' ^ *°rV °® n,*lin P°ur R,,er
s’est i 1 *r«#nl.i1 ,,.on nc lu« vn a PM donné, ce 

I8*» une pareille heurt qu’il ne peut en trou­

ver. . .Mon Dieu ! pourvu qu’il ne lui soit pas arrivé 
malheur !

Et elle retomba dans Ra douloureuse rêverie.
Au bout de quelques minutes, des pas précipités *«• 

fireut entendre dans l'escalier et s’arrêtèrent près de la 
porte de la mansarde.

—C’est Jacques, dit-elle, je reconnais son pas...........
Mais pourquoi n’entre t-il point ! il me semble qu’il 
n’est pas seul.

Jacques entra et referma doucement la porte.
C’était un homme de quarante ans environ, d’une 

taille moyenne, et courbé par le travail et la misère. 
Dans sa jeunesse il avait dû être beau et vigoureux : 
car ses membres amaigris semblaient avoir été taillés à 
la façon de I’llcrcule antique. Son visage annonçait 
une intelligence peu commune, une bienveillante dou- 
ceur, une loyauté à toute épreuve, et une profonde ré. 
signation ; il était vêtu d’un bourgeron bleu et d’un 
de ces larges pantalons de velours que les charpen­
tiers portent habituellement. En effet, il était char­
pentier.

—Comment ! dit-il, tu n’es pas encore couchée ! ... 
En vérité, femme, tu n’es pas raisonnable ! Crois-tu 
que tu te guériras à veiller comme cela !

—J’étais trop inquiète, il m’eût été impossible d* 
dormir............rentrer si tard 1

—Vas-tu me gronder à présent ! je ne suis pas mort, 
tu le vois bien ; mais j’ai grand froid.

—Il n'jr a plus de bois.
— On s en passera.
—Jacques, c'est un mot que nous répétons depuis 

bien long-temps, mais auquel il n'est pas facile de s'ac­
coutumer ; oh ! si le ciel était juste !

—Laisse le ciel tranquille ; il a autre chose à faire 
que de s'occuper de pauvres gens comme nous. Car­
ious de nos affaires... mais avant tout, il faut que je 
me debarrasse de tout ceci.

Et Jacques, après avoir déposé sur la table une bou-1 —Dam, monsieur___ ce que je veux vous m'a
teille de vin, un pain et un morceau de fromage, en-lvezdit ... vous m'avez promis . .quinze journées dj 
veloppé dans du papier, regarda sa femme en sou- travail c’est beaucoup pour un ouvrier. Je sais bien 
riant. ^ . ! que vous u’avez pas pu, aussi je ne voua en fais point

—A ois-tu bien. impie.Jiii dit-il, qu il n® faut pa* de reproche ; mais, pensez-y, depuis bientôt un
toujours mé-lîrp du bon Dieu.

—Enfin !•■cria la pauvre femme en se levant, 
la journée a oté bonne, tu as reçu ton argent, et nous 
allons pouvoir payer les mois de nourrice de notre 
enfant.

—\ oyons, Thérèse, calme-loi ... la journée n’a 
point été mauvaise ; mais non dans le sens que tu l'en­
tends.

—Que veux-tu dire f
—Assieds-toi, et je vais te conter cela ; je ne veux 

pns te tromper et te donner une fausse joie ; je sais 
combien cela fait de mal .. Je n’ai point J’-- 
gent.

—Et ma pauvre petite fille, que va-t-elle devenir ? 
la nourrice m’a fait dire ce soir qu’elle ne pouvait plus 
attendre.

—Il me reste ma montre ; je la porterai demain au 
mont-de-piété.

—Pourtant tu as vu le tinge (1), que t’a-t-il dit f 
a-t-il du moins promis de nous payer bientôt f

—Il ne m’a rien promit du tout, voilà. J’entre chez 
le bourgeois ; qu’r.st-ce que je trouve ? lui, sa femme et 
ses trois enfans, assis chacuu dans leur coin, pâles 
comme des trépassés, et lea yeux tout mouillés de 
larmes ; à cette vue, je m’arrête interdit, et je me de* 
mande s’il faut sortir ou avancer.

—C’est vous, Jacques, mo dit le bourgeois, en le­
vant lentement la tête, et en me regardant d’un air 
si triste qu’un rocher en eût été attendri. Que vou­
lez-vous f

(l)Nom que les compagnons charpentiers donnent à 
leur patron.

• ■ ' - I-------— J * U 11

mois que nos travaux sont suspendus, j attends............
et cela est difficile d’attendre, quand on n'a pas de 
pain. r

Alors deux grosses larmes sont tombées le long des 
joues du bourgeois; il m’a montré son secrétaire, ta com­
mode. tous ses meubles, et il m’a dit :

—Voyez, les scellés sont mis partout, 1a justice est 
venue ce matin....j'espérais toujours me relever; 
mais la concurrence a été plus forte que moi... .je 
n ai plus rien au monde., .il ne me reste qu’à re­
prendre le bourgeron, à me faire ouvrier comme voue, 
ou à me brûler la cervelle !

—Lt ma femme, qui est malade, et mon pauvre en­
fant comment lea nourrir ?

Tenez, m’a-t-il dit, en détachant dee oreilles de sa 
fille aînée une paire de boucles en or, voici nos der­
niers bijoux ; prenez-les.

—Jamais!! me euis-je écrié, plutôt mille fois men­
dier mon pain à chaque porte !

Et je suis sorti aussitôt. J’avais le cœur si gros, 
qu’une fois dans la rue, je me suis mie à pleurer ausi. 
Dis-moi, femme, qu’aurais-tu fait à ma place f

—Ce que tu as fait, Jacques ; je serais sortie comme 
toi, et je me serait dit que la miaire est encore plus 
horrible pour les maîtres que pour les ouvriers ; car 
eux.il n’y sont point habitués ...Mais qui t’a donc 
donné de l’argent pour acheter tout cela f dit Thé- 
ré*e, en désignant du doigt le pain et le vin qui étaient 
sur la table.

—Je n’ai rien acheté ; le boulanger et le marchand 
de vin ont bien voulu me faire encore crédit poor cette 
fois.
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1** journaux de Montréal rt des EtaU-Unie qui 
iioufl vont venus bien Urd, (à 1 heure.) per le malle 
d'aujourd'hui, «ont «ena nouvelles importante* A

preure moine curieuse de rirriUtionet de l’aberre- 
tion des esprite à Washington. ** Peur voue montrer 

oe lee uUrht m èensidèreni comme battue, écrit-on auCommercial Adeertiser, je dole voue mentionner la ru. 

meur courante que M. Hannegan. ayant été rendre 
visite nu président, avant-hier, le trouva en oonclave 
avec tt-ois eénateure anti-aregonistes. Ce que voyant, 

Montréal tout ee préparait pour l’ouverture dee chain. M. Hannegan se retira eu**it6ten disant, aveu am­
bres. M. Perrier! uo dee mairee oui ee diepotent la phase et onction : “ Mon paye est vendu I” 

...........................Indiepoeé. maie on repérait 0#f br|tiône municipal, avait été 
que le mieux qu’il éprouvait lui permettrait d’aeaister au 
Palais de Justice, ou on eu art rendu à Montréal pour 
décider qui a droit à la mairie. Le Patriot de 
Boaton, seul Journal dee Etats-Unis qui nous soit venu, 
ne renferme rie» de nouveau de Washington. La dé. 
ciaraiion de M. Hannegan, faite dans son dernier dis. 
cjiiis au sénat, dans laquelle est alléguée la poasibi* 
lits que M. P»lk abandonnât la prétention de 
tout !r territoire de l'Oiégon, en manquant au “ pro- 
gram rue que la convention de Baltimore lui avait fait 
etd’aprèa lequel il a était lié au pays," démontre que 
eon adhésion aux principes de cette prétention était 
considérée par les chtfs de la convention, comme une 
dee conditions de sa nomination à la présidence.

La conduite dee sénateursriu nord-ouest, dit le Timet 
de Richmond, et particulièrement celle de M. Hanne­
gan. de l'IiKliana, révélé le contrat par lequel M. 
J’oik a finalement été agréé, à Baltimore, comme can. 
didst du parti des démocrate*. Ce contrat était un 
arrangement secret, portant que, sous l’administration 
du nouveau candidat, dans le cas de réussite, les démo­
crates de l'Oues; favoriseraient l'annexion du Texas, 
si ceux du Sud les supportaient dans leurs préten­
tions à tout l'Orégon.

Voici maintenant ce qu’on lit dans le Courier des 
Etats-Unis du 10 :

** Quel est le fond de la pensée de M. Polk à l’égard 
de i’Ûregon f Veut-il la paix ? reut-il la guerre f En 
d’autres termes, est-il disposé à accepter le 49e degré 
de latitude, si l’Angleterre le lui concédait, ou bien 
est-il résolu à exiger le 54e degré 40 minutes, uns 
en retrancher une seconde ? Telle est l’énigme dont

Entre oes bruits contradictoires, ne peut-on pas 
dire t

Devine si tu peux et choisie si lu l'oses !
M. Polk tel un démocrate, et an démocrate de 

l’ouest. Il doit dono être un peu du bois dont était fait 
le vieil Hickory, le vieux Jackson ; il doit être imbu, 
jusqu’à un certain point, des passions de cette fraction 
dee hommes politiques de l’Union. Il ne faut pas m 
dissimuler que les deux principaux dogmes du culte 
démocratique dont André Jackson était le grand prê­
tre, consistaient en une haiue patriotique contre 
l'Angleterre et un ardent désir de purger le sol améri­
cain des dernières traces de sa domination. Nous 
croyons savoir que, dans la dernière entrerue qu'il 
eut, peu de temps avant sa mort, areo M. Polk. 
[’implacable vieillard de l'Hermitage lui légua, comme 
un héritage sacré, le soin de travailler à la réalisation 
du rêre qu’il emportait dans le tombeau. M. Polk a 
probablement accepté ce Irgs démocratique, mais, en 
héritier prudent, il ne l’aura accepté que sous béné­
fice d’inventaire. Le procès pendant eutre l’Angle­
terre et les Etats-Unis au sujet de l’Oregon, est-il une 
occaaion favorable pour la iniee à exécution des der­
niers vaux du vainqueur de la Nouveüc-Orléans, qui 
sont, au fond du cœur, ceux de tous lee hommes de son 
parti f"

L’élection d’un conseiller de ville 
M. Simpson au quartier St. Pierre, est 
jour d’avril prochain.

ur remplacer 
xée au premier

Il paraît que M. G&lt, commissaire de la compi­
lons l^phynx de U politique américaine cherchent* Rnie des terrfi de l'Amérique britannique, et M. 
trouver le mot depuis quelques jours. Dans la grande Brooks, député de Shtrbrooke.dan. leur récent passage 
discussion qui vient d avoir lieu au sénat. M. H»y- * Boaton, ont réussi à faire prendre aux capitalistes de
wood a dit oui. M. Allen a dit non. L'Union, journal 
semi-officiel de M. Polk, qui a révumé les discours de 
ces deux orateur?, a tranché la question en ne disant.. 
ni oui, ni non. Voici quelques passages de cette ex­
plication toute diplomatique: Qu’il nous soit per­
mis de dire que nous n'irr.putons pas à M. Haywood 
l’intention d’avoir voulu parler au nom du président, 
autrement qu'en interprétant les documens publiés par 
M. Polk. Nous disons, avec tout le respect possible, 
qu’aucun homme, hors ceux de son cabinet, n’est au­
torisé à parler pour lui ex cathedra sur cette délicate 
et importante question. Il a exprimé ses opinions dans 
son message et par les correspondances du eecrétaiie 

le droit.

cette ville, 1000 parts dans le fonds souscrit de la corn, 
pagnie du chemin de 1er de l'Atlantique. Jusqu’à ce 
jour, le 1S, dit le Montreal Gazette, 130 part* addi­
tionnelles ont été prises à Montréal, et il cenclut quels

vidts armée de hâtons. Lee Inédits le laissèrent pour 
mort sur la place ; lorsqu’on le découvrit, un le trans­
porte à Y Hôpital Anglais, et l’on reconnut qu’entre 
autres blraeures graves, il avait le nez cassé de 
la manière la plue horrible et lei lèvres toutes fen 
duet.

Parie au moyen Age était plue aûr que Montréal de 
nos jours.—Aurore.

COMITÉ GÉNÉRAL DE SECOURS.

(Extrait de la séance de lundi 10 mars.)
Le diseosion de» motions feites le 12 est continuée

en séance spéciale.
M. Halo propose ea deuxième résolution qui est se 

oondée par M. Bonner, savoir:
° Qua la détresse sera la base dee seoourt future, soit 

qu’elle se trouve chez les locataires ou chez 1m pro 
priétaires. "

M. Coohran, secondé par le révérend G. Maokie, 
propose la question préalable, eavoir: ** la motion de 
M. Haie sera-t-elle mise aux voix f' et la question est 
résolue négativement

M. Haie ayant obtenu la permission de modifier sa 
troisième résolution, il propose, secondé par M. 
Bonner :

** Que la détresse ayant été déclarée devoir être la 
base dee secours futurs, soit qu’elle se trouve chez Iss 
locataires ou chez les propriétaires, cette détresse sera 
entendue signifier l'incapaoité de reprendre, «ans se­
coure, leurs anciennes occupation* pour 1a subsistance 
de leurs familles. ’’

M. Ross propose en amendement, secondé par M. 
Chabot,

“ Que la perte soit la baae de tout secours accordés 
par le Comité Général, sauf un maximum de secours 
qui sera fixé, sauf aussi un octroi additionnel dans des 
cas de détresse particulière, à même un fonds qui sera 
affect* à cet objet, et sur le principe posé dans la réso­
lution adoptée par le comité le 13 du courant.

Sur quoi M. Cochran, secondé par le révérend G. 
Mackie, propose la question préalable, tant sur la 
motioc de M. Haie que sur l’amendement de M. Ross, 
et la question ayant été révolue affirmativement sur ce 
dernier, il est rais aux roix et adopté, et la motion de 
M. Haie est aussi mis# aux voix at rejetée.

La séance spéciale est levée pour une demi-deure et

M. Haie propose aa cinquième résolution ^ , 
rM. I* soberin' Sewell, «avoir : '
“ Q»to résolution qui précède soit comm.,»- , 
sous-comité de distribution, area instruct?-^

délibérer et de faire un rapport sur le^mS'u ,d* 
juste et le plus convenable de fixer le montant d 
cour* à accorder dans chaque cas et de le d:>nn »*' 
Rejetée. —

Sur motion du révérend G. Mackie, second' 
le révérend docteur Cook, il es» résolu : P»r

“ Qu’il soit donné instruction au sous-comM d a 
vribution de procéder sans delai à donner suit* * lfc 
solutions maintenant adoptées, en établissant u*r#* 
de prime."

(Pour le Journal de Québec.)
M. le rédacteur,

Pourriez-vous me dire la raison pour laq„e]i . 
gouvernement a refusé d’accorder des liience» * * 
couper du bois carré sur les borda de la rivière 
guenay et dans les environs du lao St. Jean f |4, 
virons du lac et la haut de cette rivière offrtnt^ 
territoire propre à former nn des plus beaux rt d"0 
plus vastes établissements du Bas-Canada. La foil'' 
du sol et la beauté du climat ne le cèdent sa ri"'*1 
aucune autre parti# de la provinco. Ce paya «t( * 
vert de vastes forête qui offrent au commérer T 
mine féconde dont l’ezploration «suie peut entrai T 
colons à s’y établir. Oui, M. la rédacteur, le^* 
breux tributaires du Saguenay et du lac St. JuoofTre i 
au Bas-Canada d’aussi grandes ressources pour ls 
merce du bois, qui est le seul important dans 
actuel du pays, que la plupart des belles pinirrtt d 
Haut-Canada. Mais un seul homme jouit aujourd’hui 
de l’avantage de pouvoir couper dans tous liw, 1 
bon lui semble, tel bois et en aussi grinds ^ 
qu’il juge à propos. Tout le Saguenay et «ntrito. 
taire* sont sous sa domination sans que le gourert*. 
ment accorde à un seul autre homme lu droit dt ccu. 
per un arbre sam la permission de M. Wm. Prie* Ho 
Voilà, M. le rédacteur, le monopole exclusif qa; M1 
donné a un homme d’une fortune indépendante, Usdii 
"ue, aucun des autres uujets de Sa Majesté n'M 

roit de jouir des même* avantages. Est-ce parerai 
M. Price est le premier qui a formé des «Ublis*IfV4 
dans le Saguenay qu’on doit lui accorder parréoa. 
pense tout le pays f rt par là en arrêter la colon*, 
tion f Un tel principe est trop absurde pour êtrele comité procède en séance régulière hebdomadaire - .

Le président lit une communication de l’assistant l'on,.'u Pa* dee hommes eensc# S il nyavaitqotc*
, „ commissaire-général Millikin informant le comité que rivieressur lesquelles M. 1 rice a ses raouliw,;1

compagnie est maintenant en état de s'organiser. La le coramissaire-genéral a été autorisé à émettre de la na ifr*,t que juste que le gouvernement lui accord 
ligne s’étendra de Montréal à Melbourne, de Mel- caisse militaire la somme d* 733/ 8* 7d, montant <U,el(lUB privilege pour ses moulins. Mais lurunia.
bourne à Sherbrooke, de Sherbrooke à Newford, fron- de souscriptions ultérieures en Angleterre en faveur ine°w to"1 toire comme celui du Saguenay, n’acccrder
tière. Une branche communiquera de Sherbrooke à de* incendiés. jlu I r,Ç#, ou à celui qui. vient lui offrir bien
Slandstead. i Le secrétaire lit une lettre de M. H. Porter, réels- um“,#nt le lravai* “e n,ains* la liberté du cou.

m | inant une indemnité pour dommage fait à sa propriété. ,norc#' c peut-etr# le seul exemple qui *e soitjaaù
'—Renvoyée au comité de bâtis,#. j V* ^an!! ^ anada. 11 me semble que c est unequn*

On nous informe qu'une requête à la législature Mgr l'évêque de Sidy me, m référant à sa motion du 1 l*on <U1' mériterait davantage l’attention du goutrr*. 
provinciales circulé par les paroisses des comtés les 23 du mois dernier, “ de s’assurer si la liste des mem- ment. Quoique M. Price représente la grand» ce. 
plus voisin* de Québec et qu elle a été signée de plus|bres de ce comité est conforme aux résolutions tant de 
de cinq mille personnes. Elle tendait à exposer aux l'assemblé publique des citoyens que de ce comité, "

nande demande l’explicHtion de certain passage dans le rap.
,__ _ _ ___,r_____ _______ ___ , 0 ...____ re ex- port fait par suite de cette motion.

continue 1 Union, que notru vraie politique est tracée clusif conférant à cette association le droit de tra- Sur motion de l’honorable M. Cochran, 
en lettre aussi brillantes que les rayons du soleil. C’est verse entre cette ville et la rire opposée. Cette pétition par le *hérifF Sewell, il est résolu

d’état Personne n a le droit, nous le présumons, 
de parler pour lui, si ce n’est d'après le» documens
qu il a soumis au pays. . Sa conduite future doit chambres legislatives l’inopportunité de la demi 

jcR*f_.PaT •» conduite passé# ... Ajoutons, faite, par un* certaine compagnie, d’un privilège
si nsa nrtt r a rvui* nnlitin na m» i • /* ’ _ » - ___ • .* 1 j_ i

qa
être

décision dans nos actions et promptitude à voter les me* [sagement motivée demande que i’on laisse concurrence 
sures que le Message recomma.nde.c est-à-dire la notice, libre sur les eaux du fleure et que l'on ne garantisse 
les moyens de protéger nos émigrans dans I Oregon, à personne de privilège exclusif. Le monopo 
prépaiations militaires suiüsante* pour parer à tous les|effet, où il est établi, ralentit l’industrie, abat le 
événement, harmonie dans notre parti et unanimité rage et n’est profitable qu’à peu d’individus pendant

charge du lac St. Jean comme impraticable, c'rrt ua 
fait qu’il n'y a pas la moindre difficulté pour j d«. 
cendre tout le bois qui sera jamais fait sur tout lu 
tributaires du lac. Maintenant disons un mot de a 

secondé!col‘,ni*ation. U est un fait certain et reconnu p»r 
tou» les hommes qui ont observé les établissement! de

Que les noms des membres du clergé de l'Eglise li*fl«fent« colons, que 1 appat du gain peut seul ença^rr

près sa responsabilité constitutionnelle. " Cet article.! jx,ur le moment, peut bien servir le publierais qu'un
'allure plus belliqueuse échec imp ‘

que pacifique, eu apparence. Mais comme il est dit [«aient laie

Qu’il soit enjoint aux differents sous-comités qui Pour *on ut>le travail, faot qu’il n'y a pat de liberté
malgré sa.réserve, a une sorte d allore plus belliqueuse échec imprévu peut renrerser. Si les soci/Haires lais- ont reçu des fond* du trésorier, sur les ordres ou checks el .^e concurrence, la colonisation doit rester stati »n-

cors projets comment 1* public serait-il traité du comité, de mettre devant ce comité, lundi pro-. ____  ___ r é________ ___ _r___________ _____ ________, __ .... ........................ IBMUI . naire, et c'est là le cas actuel. Je connaii nombr» de
que nous auruno, chaque jour, le pour et le contre, nn ptr ceUx dont il a exploité si longtemps l'industrie. En, chain, un état des somme» ainsi tirées par tel«'ieunCi Canadiens qui n’attendent que le moment eu le 
autre journal r.e U ashington, le 1mes .successeur de, un pays comme le nôtre, il faut toujours tendre au soua-comités, du montant déboursé et de la balance en comm«rce du bois soit libre dans le Saguenay pour 
1 Ur.üed olates Journal qui était iui-rrenre 1 héritier progrès, au perfectionnement, mais par des moyens caiss*." aller s’y établir avec leurs familles. Je me proposed*
do, Madisonian, le Tunes donc, rédigé! par un M. équitables et profitables au plus grand nombre, hiles; hur motion de M. Ros», secondée par l’honorable 

’,w^ï0" de Cincinnati, qui est .e grand defensenr des pétitionnaires n’ont pas fait recruter plus de noms à! L. Massue, il est résolu :
‘ ’ 1 J- 11 l’appui de leur demande, c’est qu'ils étaient mus, nous[ ** Que L. G. Baillargé, U. J. Tessier et J. 1/garé,

disent-ils, par une confiance sans bornes en la droiture écuyers, soient ajoutés au comité de distribution,
intérêts de i Ouest, eu général, et de la politique de M. 
Allen, en particulier, publiait le même jour, un arti- 
c e dans lequel il accusait de trahison, tout à la fois, 
les sénateurs whigs, les calhounistes, les ministieset le 
président. Il déclarait que “ des intrigues, pour 
forcer l’administration à un compromis, et pour livrer 
le sol national, avaient été ourdies et un marché con­

et l’équité des mandataires du peuple.

On nous écrit de la Rivière du Loup, en data du 
10 courant :

pour y agir en l’absence de MM. Chabot, Chauveau 
et Faribault, pendant que ce» derniers vaqueront à 
leurs devoirs respectifs à la prochaine session de la lé­
gislature.'

La séance régulière est levée alors et la séance spé-

revenir sur le même sujet dans quelques jours. 

Québec, 17 mars 1845.
S. J.

clu, peu de jours auparavant a la propre table de| *‘La maison de F. Rice,écuyer, de Madawaska, vient' ciaîe est repris? 
l’amSa: adeur d'Angleterre, chez lequel avait eu lieu, d’être réduit# en cendres par un incendie allumé acci- M. Haie ayant obtenu la permission d’amender sa 
da-s ce dessein, on nr•etmg ...quel avait assiste tou. dentellement diUon, et qui, alimenté par un gros vent, quatrième résolutiou, la propose en ce. termes, secondé 
le*, loyaux avocats nés pretentions britanniques qui a tout balaye en un instant. C est le 10 du courant par M Bonner • ' *
R"11 co.'nl,ri, wh,8s d“ " D" »r-| q« «'« -ocident «t «rrivé : meuklM, lin-,, pro.i.ion., •• Q„, |, mont,n, ,|„ Krmn „rh prop()r,ionné
r^onJances ,«urtnt qa. Ml) nu. etc. ri« n a éte nüfé. |degré coiuuié d.da.«re. daoaehaqu*caa. eu «eard i
lente denonc.ation sera evoquee a la tu bu ne du sénat1 La Gazette raconta qu’on nommé Archibald Ro- à la santé à la DoJtion «ori.U» an «U 
par ceux qu’elle a indignement calomniés. Un. autre binson payant près du Marché Ste. Anne, a été a.- s-?# des individus composant la famille aux moyens 
correspondance rapporte un autre fait qui n’est pas unr,sailli de la manière la plus brutale, par deux indi-J restants, etc.”—Rejetée.P * ' raoyen»

SUR I.K DI'.I’A RT KM EXT IHv^ TKRRK3.
M. le rédacteur,

Où en sommes-nous donc ? je ne m’y connais p’"*- 
\ ou* m’avez pris pour un ministériel renforcé et »u* 
jourd’hui je vous fais encore cou fl dent d’une déposition 
contre l’administration. Au»»i r’e»t quelle naître 
le» grief» de toute part. Voici le fait.

L'administration vient enfin de vous mettre en ligne 
Avec le» autre journaux du pays. U est pardonnable 
à la dit* administration d’ignorer si rou» existe*, elle 
qui avec ses éclaireurs n’a pu apprendre encore qu* 
M. Llzéar Taschereau n’est plus de ce monde, tiw* 
que le vieux David Cathcart, J. P., auxquels elle ex­
pédie par la poste hebdomadairement la Gazette Ofi-

—Pourquoi une pareille dépense ! un morceu de 
pain eût pu te suffire... .moi, tu lésais bien, je ne 
mangers i pas.

—Si :n ne manges pas, un autre mangera, et il a bon 
sppékit, je t’ei: réponds.

—Tu atteods donc quelqu’un f
—Ceci, c'est une antre histoire.... J’étais si boule­

versé en sortant de chez le bourgeois, que la tête me 
tournait, me tournait comme ni j’avais eu un coup de 
sang. J'avais besoin de marcher, de m’agiter, de res­
pirer le grand air.... Et puis, je ne voulais pas reve­
nir tout de suite ici ; les mauvaises nouvelles arrivent 
toujours trop tôt. Je me suis donc mis à marcher 
devant moi^tout droit et à grands pas; il me semblait

Îjue cela m'étourdissait, m'empêchait de penser, et me 
àisait grand bien. Ai-je marché longtemps f Je Fi- 

gnore. Toujours est-il que je me suis trouvé, sans le 
savoir, sur la place Maubert. Je m’arrête, sans le 
Mvoir encore, au milieu d’un petit rassemblement. Je 
reviens à moi, je regarde; qu'est-ce que je vois f un 
gendarme que tenait par le collet un petit garçon de 
cinq ou six ans. Je regarde de plus près ; c'était ... 
qui ? devine ...C’était le fils du Génois, qui, il y 
a six moi», après la mort de sa femme, a quitté notre 
quartier pur aller travailler aux chantiers de la bar­
rière Fontainebleau.

—Pourquoi mendiais-tu tout à l’heure f dit le gen- 
derme.

—Parce que j’ai faim.
—Comment t’appellea-tu f 
—Auguste.
—Et ton père f 
—r'apa, il est mort
—Bian ! tu vu me suivre, et l’on t’apprendra à 

mendier sans permission.
—Arrêtez ! dis-je an gendarme ; je réclame cet en­

fant ; je suis aon père ; le mauvais sujet s’est enfui de la soit ; je ne demande pas mieux que de le garder ici ,
« j i . , , . mais comment faire f tu vois notre dénuement, notre

Aussitôt je prends le moutard dans mes bras, je misère
.’enlève (1m terre et m lni rrli—o n.. J I -n.l'.nlè.. d. terre, «tj. lui glrére d.n, l'oreille: ' | -B.h I I. ciel, comme tu di., y pourroir. , ,'il

Du que j. .union pure, ou tu ru «lier en pri- fallut clcul.r, on ne ferait jumuia un. Ibcnn, action....
*on‘n • • «....................... Vie,Jg ici* Auguste, dit Jacques, en ouvrant la

—Oui, papa, répond tout haut 1 enfant en me porte et en prenant l’enfant par le bras, embrasse ma 
jetant un reg.rd pleto d. fine», et de reccnceie- femme, «.if bien ug* nu% m morcel 7T."i!

plait à Dieu, je ferai de toi plus tard un bon charpen­
tier.

IL
A quelque»jours delà, un entrepreneur, touché de 

la noble conduite de Jacques envers son patron, fit
canIP nl.ce II,: lu ___.e   I / i •

saner.
—Puisque vous êtes le père, dit le gendarme, c’est 

autre chose. Emmenez le petit, et tâchez qu’il ne voua 
échappe plus à l’avenir.

Restez seul avec l’enfant :
Pourquoi, lui di-je. M-tu menti >u gendarme, en J renir obéi lui le charpentie'r, niëlirré' Ire'rlir'ni-ur. 

lui dieant ,o, ton père mort f do IW ot la eu.penïTon dre Ira,aux. Iui3t aeâ
atelier».

Il semblait que le bonheur était entré avec l’enfant 
dans le pauvre ménage de l’artisan. Au bout de quel-

L’enfant se mit à pleurer.
—Je n’ai pas menti, papa est mort... .et moi j’ai 

grand’ faim.
auïïtu’iônn’ imp°“ib1*' ■>* l’*i *“• 11 p-inequ« remuinee, J.cqVre7.'yint'.'u "rên 7nl
q ze jours. Itelligence, son habileté, la confiance de son nouveau

La semaine derniers, il est tombé du haut d’une maître, venait d’être mis à la tête de l’atelier
porte » u’piiié ’“ùilret ZT^Vrr' °" '/ Thf'e‘e,' '8*ibli* p*r une «t doûloureuee
porte a i» ntie, oui est mort. Moi, je suis resté maladie de poitrine, avait été forcée de m séparer de

j . • .qunnd j ai en trop faim, je euin »rü ; » fill-1 .11. fit rerenir pré. d'elle ,» ~tite J.îune
rpp ^emAn^e aux p*wants et I on m’a donné à man-[qui alors était âgée de deux ans. ’

Pftuere enfent ! ta nuit «tel, i, f.,Wt tata 'tmLKT

zrj& î: port’d. p"ru *• e"or ztjlt 7 bT, i* ^-Khbieuiqïwtuf.itfditTbèréM. irlt.

chait à une des mains de sa petite sœur qu’il couvrait 
de baisers et de caresses.

—Sacrebleu ! dînait le brave charpentier, en s’es­
suyant les yeux, que c est bête de pleurer comme ça ! 
il o y a pas à dire, il faut qua ça coule, pas moyen d# 
• un empêcher.

Pendant eix mois, le travail et le bonheur aidant,

—Ma foi ! je l’ai pris par la main, et..
—ht f
7-Ja l’ai amené avec moi. R est là sur le palier, 

i**' eaM^U»r,,n 'nslanl d* te contrarier,mai» je me euie 
dit : Thérèse a bon cœur et elle aura pitié de lui.

—Merci, dit Thérèse, en Mutant au coup du char­
pentier, mesci de ne pae avoir douté de ta femme !....

le sourire était sur toutes les lèvre», et le soir, sn W* 
trant, Jacquet contemplait, avec une satisfaction mê­
la* d’orgueil, son petit mobilier remis à neuf, et q11* 
Thérèse avait soin d’augmenter, lorsqu’elle recersitk 
Mlaire de chaque semaine.

On oublie vite les jours de misère et de doolwr- 
Chacun des habitans de la mansarde croyait qo '* 
n’y avait plus qu’à se laisser aller joyeusement »n cou­
rant qui 1 emportait vers l’avenir.

HoIm ! la femme du charpentier, qu’un peu 
heur et la présence de sa fille avaient nn instant rrj- 
due à la vie, retomba bientôt dans cette roalaJi*®8 
langueur, qui dnpuis longtemps avait usé »#• f®1^ 
et fait de sa jeunesse une lente et mortelle agonir.

En vain le charpentier prodigua à sa femme 
soin# les plus actifs et !a plus touchante sollicitude, le 
mal était fait, la science et le devourment furent mj* 
puiwmn» ; Thérèse mourut en tenant dan» #* main I» 
main de Jacques, et en regardant son enfant.

Le désespoir de Jacques fut profond. Il * 
femme autant qu’il en était aimé ; pendant dix st»* 1,1 
avaient souffert ensemble t

La misère, dit-on, tue l’amour ; oui, l’amouf. 
comme l’entendent lesemurs égoïstes et corrompu*, 
ceux que l'on nomme Ira gens du monde et qui •°0 
habitués à tontes les jouissances matérielles. Lam®® 
entre deux enfans du peuple ne ressemble point à <*!u‘ 
qui s'épanouit à la clarté de* lustres et des bougie*, ° 
qui se cache dans l'ombre parfumée des boudoir», 
celui-là grandit et se fortifie dans la souffrance. * 
solidarité dans la misère eet un lien qui ne se bn 
qu’avec la vie. .

—Souffrir à deux, c’est presque du bonheur ! d|rtl 
souvent le charpentier, lorsque Thérèse pleurait 
murmurait.

A continuer.



dell* *, coûte qo# coût*
I/»dmiui*tr»lion, donc, trient de «roui permettre de 

noua fair» connaîtra, par la voie de voire journal, 
quVIl» va mettre eo vente de* Iota d» terre dan» noa 
township situés au sud du fleuve St, I/xurenl, Tring, 
Jjampton, «ta, etc., il eet malheureux seulement, 
Qü'ell» n# noua faaw paa connaître par la mémo voj» 
qu»la aont Ira numéro» dt ce» Iota. Voua qui recevez 
tout* Ira fçaarltra du monde, voras donc ai quelque 
feuille anglaise de Montréal ne tarait paa connaîtra 
aux habitait» de cea quartier», à part deacondition» de 
la vrnte proposée dra Iota, quel» aont or» Iota dont on 
vont diapoaer, et en quoi» range on derra la» prendra. 
Si l'adminiatration éuit disposée à écouter des observe- 
tiona, je lui ferai» connaître qu'en cea androi U où noua 
eommea loua Canadien», noua ne lieone qua dra feuille» 
francaiaea et que noa moyen» na noua permettent paa 
de noua abonner aux journaux anglais de Montréal 
pour aavoir ce qui m paaaa à l'égard du diatrict de
Québec. .....

Il e»t peut-être peu délicat de ma part de voua par* 
1er de cea plainte», mai» mettez à part voa ecrupulee 
et ne répudiez paa cea ligne» ; veuillez lea repro­
duire dana i'intérât dra personnes du diatrict qui 
aéraientdiapcaéea à faire dea acquiaitiona, et plua parti 
auliérameot en faveur d'un

Comté de Mégantic, ) 
20 mara 1840. /

Emigré a Leeds.

mmiua m mdhotubail.
RAPPORT du montant moyen du Paaaif et de l'Actif 

de la Banque de Montréal, depuia le 1er Septembre 
1845, jusqu’au 28a février, 1840.

DÉCÈS.

le 1er mara courant, à 
Mîk j /#n,el?»noi.,dam»Marie-Angélique-Edith 
“■chwd, épouM J. F. U. Pin.,, ôouy.r, N. P.
__“®d»m», doué, <Jm plu. MIn qinlifS, du 

ur et d un aaprit cultivé, édifia toua ceux qui entou­
rèrent ton lit de mort, par aaa aentimenta religieux et 
par Ja résignation la plua parfaite à la volonté de son 
.,#M* . vn/,,n“® dès aea plua tendre» année» d'une dévo­

tion éolairée pour le Rédempteur dea hommea et pour 
»a divine Mère, elle fit généreuaement le sacrifice deaa 
vie pour conserver les jour» à un fils unique qui la pré- 

d “n »oia dan» U tombe. V
Eu» laine un jaune époux et de nombreux parent» et 

amie qui conserveront longtemps la mémoire et de aaa 
vertu» et de sa mort édifiante.

VENTES PAU ENCAN.
.huüflrî! 23 ««ran»,.an magasin» d» MM. Glllespls, Qresn- 
inleld & Co t— Sucres, liqueurs forte», thé, épicerie», etc. etc.

d# MM. MOORE, OBAïN-
GEH 4 Us. MARDI 1» zï coursât, à 2 heurt» P. M.

WJN aaaortiment de marohandiaea aéchee ooavenablea
ais»si»ou,

AUSSI.
pteeesd# draps de l’ouest d# l'Anglstsrre, noir, brua, 

olive, bleu, et vert invisible. * '
Aj.ii a. , E. LACROIX, E. et C.Muébeo, 21 tntr» JW0.

DÉCLARATIONS DE FAILLITES. 

Assembles après déclaration.

Par encan seront vendues aux salles d’en­
can du soussigné, LUNDI et MARDI
soirs, le 23 et 24 
demie précises.

courant, à 7 heures et

Jk VIS PUBLIC ett donné que Loni
Damk Lbtki.ukh,apprenti meubliez chasmoi, 

• déserté de ma boutique. C’e»t un jeune bomua 
d» 12 an», tailla 5 pied* B pouce», cheveux blond» 
jrcu» bleu*, d’un» torts CoiupDxion, st touts per 
sonns nul U recevra ou, emploiera sera poursuivis
si.IuomA la twsl

QuéUe S février 1844. P. 8. LAFLEUR.

A Vendre.
UN emplacement situé au pieds delaeàtad’Abraham, meiurant 

environ 85 pied» 10 pouce» aur la rue St Valier et 8 pied» 8 
pouces du côté de la côte, ayant une «cnrcc intérissable, et tru» 

avantageux pour tout genre d’éUbliaaemeut. 8’adrcsr a Miclid 
Tier, écuyer, N. P. ou au pro priétaire soussigné.

P. M. BARDV,
Québec, 13 février 1846 Médeeia.

Assemblée dea créanciers de David Blanchet, le 20 mars cou- 
rant. Juge-coiiiraltsalre, Jean-Ca*lnjlr Bruneau, écuyer.

A .«emblée de» créancier» de John Sunder», le 2 avril prochain. 
mSST**"1 Bruneau, écuyer ; syndic, W. J.

lllüi

5 S. £3

i IMi
ri—v,*'

üi;

c*che*é#a seront rrçuea d ici à
. .1 , , d® JEUDI le 26 du courant, pour la livraison de 28
ïecsttevilîe0***** ** ^ p*ire* de boite» pour le» agent» de police

“ bu,e“du
Québec, 19 m.n IMS. “ cS^u'c.

OA /BAISSES chapeaux de satin su.
\J périeurs, de Paris, de mode 

la plus nouvelle.

AUSSI,

Un assortiment de marchandise sèches
convenables à la saison.

D. O’DOUD, 
Encanteur.

PROPRIÉTÉ A VENDRE, 
jfnf WJN- terrain de 72 pieds de front anr toute
18 P1 ^ la profondeur qu’il y a de la rue 81. Vallier au

cup, précité ment A l'aboutissement de la ru» Si. Do. 
«inique, paroitie de 81. Roch ; avec le» mur» d’une roalton A 
deux étage», en bon état malgré le» ravage» qua leur a nu faire 
l’incendie du 28 mai. '

S'adresser Adame veuve Cus. LEMIEUX, ou A M. PIERRE 
GAGNON, père.

Québec, 27 teptembre 1843. ______________________
Bureau du Greffier de la Cité."-

Québec, 7 lévrier 1846.

A VENDRE ou à looar, l'ancien Hôtel de Ville, rue
8t. Louit. PosicmIou donnés immédJameut. 8'adrcuer 

au soussigné.
Par ordrs,

F. X. CARNEAU.
Greffier de la Cité.

A. TAPÏtf,

BONNETS DE DAMES
A LA MODE,

POUR LE PRINTEMPS DE 1 846.

E aouasigné a reçu par le navire Toronto, vit New-York et Montréal.
100 douzaines Bonnet», blanc et de couleur, faite à la plua nouvelle mode, et propre» 

a le présente saison. * r p*
A rendre à baa prix, en gros et en détail.

T. CASEY,

______________________________

Département des Terres de la Couronne.
Montréal, 14 Mars, 1846.

pnr
rente

I : « vie . i . , ^ Montreal, u Mars, 1846.
S I i . £: * A „ onD PTeSTnt d0n?B aUX P^copante et Acquéreur, de Réserves du Clergé en général, ose,
5 U %'. St dc7 T "m-IdïncS “ P48**» changement» suivants ont été fait* aux condition, ci-devant public», poîr 1.

— 1" — — — • • : 5"'= I !•—Ln Dixiéme «culcinrnt fnn lion d'un rl i* v«m m A _____________ __a x ■ • ...

Sur des lots de 200 acre» et en proportion pour de» demi lot».

Clergé.

« “» "i*<- “• '» -i- «« i«>ur i.
Dnnt le Haut-Canada.

Pour le premier terme de sept année», 3.">». par année 
deuxième do do *0». do
troisième de do 105». do

Iiaux le Bas-Canada.
Pour le premier terme de *cpt année», 25». par année 

deuxième do do 50». do.
troisième do do 75». do.

k.ntlxS&^aMD fe? jünK ^ r 'f* dernier» réglement» A ceux de» locataire, ou leur» cessionnaire», dont le» baux 
irra oa! ronsidé?è .Vi!nH~ I - *l.nsi<iu »“X,occupant» de lou du clergé tan» autorité, antèneurement à la même data, ne
Janvier 1M7 fait ■r.iilir-ti1^. • *'# * ,oc?tai.rt'* j111 *i‘ur* cessionnaires ou à tel» occupants qui n’auront pa», le ou avant le 1er

ssl P»J^ le montant deVrent,-i’exixihlesTàp^le^p JsenU rtglem«tr“e’ ^ l0“ ^ °CCUpeDl rwPecliveaeat* et

ï? en entier^!'ï^'*** *°' tOUt* vcn“‘ futu" drt Rrienc» du Clergé, que l’acquéreur, jusqu’à ce qn’il ait pavé 
* S’I AVIS îr , de |*°n .*°*’ ne P0.u.rr*en couper ou enlever le» boi», à moin» que ce ne soit pour défrichement ou bâtissc»P '

arheleur • 11 r ,,»™; P0**”"1’0» w»considérée comme n ayant acquis par la aucun droit quelconque de présomption comme
. u> l'achat du' h.t dont il îe“e« liSs^mparé.* C°UTt>nDe aetriut^ »«1 occupant comme ayant droit [quelque faveur dan.

“1 ulJérieum0^h4l.riîf.UCoUnndrv™ .dU C,ergfs ( ain,i, q’,e toJu,0, fl“tw tPr"* publique»), e» pour l'obtention d'aucun* renseignement,
ï* I i» I . 7 “ ™ î ‘drTr 4UI Agent, locaux de ce Département pour le» District» où ce» lot» .ont .itué» dont un

— £ S I apleau indiquant le» nom» et réridcnce de chacun d eux est ci-joint, pour l’information du public. ’

CI-DEVANT DES TROIS-RIVIERES,
ev»____  . .. — MAITRE MACON.0 REMEDIE >" ciloy». d.

Queitec. principalement ceux de Saint-Roch, de l’encoura- 
jernent qu’il en a reçu deuui» les deux dernière» incendie», tt il a 
ieu d’e-pérer qu’on viendra au-devant de lui, ayaut pratiqué de­

puis teize an» tant dan» le» Etats-Unis qu’eu Canada ; avec 
cette longue expérience il*eracapable dedonnet »ati»làctiouàc< ux 
qui voudront bien le favoriser.

Tou» ordre» seront exécuté» avec justice, elle» bâti «ses faites 
dan» le dernier goût tant qu’en brique et en pierre de taille.

A. TAPIS demeure dan» St. Roch, rue St Feaneoi», no. 53. 
Québec 5 février 1846.

BEAÜX-ARÏSr
^ FASSIO, peintre-miniaturiste, et maître de dessin, si avanta- 
JT• geusement connu du public, exerçant son art dans Québec 

depuis un grand nombre d’année», âpre» avoir passé par un premier 
incendie, et avoir perdu presque tous se» e flits dans un second in­
cendie, vient sc placer de nouveau sous le patronage du public et 
des amis de Part en particulier.

Ces circonstances malheureuses Payant conduit à diminuer ses 
>rix pour donner en même temps plus de facilité à tous, il a tout 
ieu d’espérer que Ton viendra au devant de sa bonne volonté.

La miniature a des avantage» incontestable». Quand on a un 
parent, un ami, loin de soi, ne se sent-on pat le besoin de lui faire 
parvenir sa ressemblance, celle de son époux, de »on épouse, de son 
enfant, etc., surlont quand le prix en est a la portée dt tout le 
monde.

M. Fxssto demeure rue St. George. Rempart», no. 2.

COMPAGNE DASSIRAME DU CAXÏM
CONTRE LE FEU.

A VIS est par le présent donné »ous l'autorité du Statut Provin 
cial 4e et 5e Vict. c. 57. incorporant la Compagnie d'Assu 

rance du Canada contre le Feu, que les Actionnaires de la dite 
Compagnie sont requis de faire au Bureau de la dite Compasmie 
daus la cité de Québec, onze versements de vingt-cinq-schel- 
linge par action chaque, un le 7e jour de chacun des mois suivants 
savoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars, Avril tt Mai.

Par ordre des Directeur» de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

Secretaire.
Bureau d'Assurancr du Canada,

Québec, 4 juin, 1845.

Extraits des Règles de rAssemblée 
Canada.

législative du

£*£.A D i -1 • • J. , ^ ——»,*«»I* » ivi«itilt| VNlUCTn ■
5.1 c 5 vï —? S | aplcau indiquant le» nom» ei
JiUa^k: H »=----- -------------- —

a:
LISTE DES AGENTS RÉSIDENTS POUR LE BAS-CANADA ET DES TOWNSHIPS COMPRIS

DANS CHAQUE AGENCE.
— i w_ y «w ^ -------------- -—------- —
C | ,v. .§.5SMS*., ] sLriSSi i JR* ï AGENTS ET RESIDENCE.
a.le.1 owi-iw I a» I * 4* i» • • o •

'MW J ï 0£2 ÛTÏ

tenue au College 5u* Rnne.
Ottawa rivieke

JANVIER.

Tempéra­
ture.

*5 »

11

Vent*.
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alter Radford, Clarendon.......................................................
Aimé Lafontaine, Ayltuer......................................................

illinm Wilton, Ilurkingbnm.................................................
Donald Mc Lean. Iiochilxr........... ...................  ...............
Owen Quinn, Larhute.............................................
Thomas Barron, Argentcuil..........................................

Cot»’ NOIIU DC SAINT-I At'HKNT.

André H. Lavallée, St. Jérome..............................................
Alexander Daly, ltawdon...........................................................
William Morrisson.Ri-rthicr......................................................

Amable lloclu t,St. Anne de la l’érade...................................
Mc Lean Steward, Québec......................................................
John Kane, Grande Haie...........................................................
George Duberger, Mal baie...................................................... *

Cote’ atn ov >aint-lairknt.

A l'Ouest de la Riviere Chaudière.

TOWNSHIPS.

I«.

William Bowron. Huntingdon..
J ame* Hnghe», Sherrington.........
Samuel Wood, Famham............. .

John Felton, Sherbrooke.............

Bristol, Irieaux Calumet». Clarendon, Litchfield. 
Kardly, Hull, Onslow, Wakefield.
Buckingham. Portland. Templeton, 
l/ochaber et Gore de lAichaher.
Grenville et son augmentation, Harrington. 
Chatham, Gore, Weniwerth.

Newton,
Abercrombie.
Kilkenny, Rawdon.
Brandon, Kildare etton augmentation.
Caxton et *on augmentation, Hunterstown.
Alkm, Gosford.
Stomham ct Tewkesbury.
Bagot. Chicoutimi, Harvey, Iwiterrièrr, Simard, Tremblay. 
Saint-Jean, Scttrington, Tadou*»ac.

C.odraan, hotter,Hemmingfonl, Hinehlnbrooke.
Sherrington.
Bolum, Brome, Dunham. F.ly, Famham. Granby, Milton, 

Potion, Roxton, ShetTord, Stanbridge, Stukely, Sutton.
Ascot, Auck et liarford, Barn<ton. Bnnnpton, Bury, Chc«ter, 

Clitfon, Clinton, Compton, Ditton, Dud»well, Eaton, Ham, 
Hatley, Hereford, I.ingwick, .Wanton, Melbourne, Newport 
Orforn, Shinton, Stoke, Stansteml, Tingwick, Weedon' 
Westbury, Windsor, Wo!f»U>wn, Wotton.

RÉSOLU, GG.—Qu'avant qu il soit présenté à 
cette chambre aucune Pétition pour obtenir pimii<*ii.n d'in­

troduire un Bill Privé pour ériger un ponton des
ponts, pour régler quelque Commune, pour ouvrir 
quelque chemin de Barrière», ou pour accorder à 
quelque individu ou à de» individus quelque» droits 
ou privilège» exclusif* quelconque», ou pour altérer 
ou renouvelerquelque Acte du ParlementPnovincial,
{>ou. de semblables objets, il sera donne notice de 
a demande «ju’on se propose de faire, d„n» un de* 

Papier» public» du District, publics en Anglais, et 
dans l’un de ceux publiés en Français’s'il vena, 
et par une affiche posée à la porte de» Églises 
de* Paroisse» ou Townships qui pourront être inté­
ressés à telle application, ou à l’endroit le plus pu­
blic, s’il n’y a point d’Eglise, pendant deux mois,
avant que telle Pétition soit présentée.

Resole, 67.—Qu’à l'avenir, cette chambre ne recevra de* Pé- 
titions pour des Bill* Privé* q ue dans le» premier 

quinze jours de chaque Session.
Rksolv, 70 —Qu’après la présente Se**ion, et avant qu'il soi 

présenté à c< *te Chambre aucune Pétition pou 
obtenirpermisMond'introduireun Bill Privé pou 
eriger un Pout de Péage, la personne ou le» pet 
»onne» qui»e proposeront de pétitionner j*our t*r 
Bill, en donnant la notice ordonnée par la Régi» 
«oixante-ct-sixiéme, donneront aussi, en mûn» 
temps et de la même manière, un Avis, notifiant 
les taux qu'elle* se proposeront de demander, 
l'étendue du privilège, l'élévation de» Arche», 
l'espace entre le* Culée» ou Pilier», pour le pa».
*age da< Cagoux, Cages etBàumens.etuieutioiiant 
•i elle* se proposent de bâtir un Pont-levis oa 
non, et le» dimension* de tel Pont-lévi*.

Rksoi.ii, 71.—Que le» frai* et dépenses oceasionnes par les Bilk 
priv és qui accordent quelque avantage ou privilege 
exclusif, et le» procédure*» y relatives dans cette 
chambre, ne doivent t>as retomber sur le publia 
et qu'il estjuste et raisonnable que partie de ces- 
fraiset dépense* soit supportée parceux qui demau» 
dent les dits Bill», et une tomme qui ne serapa 
moindre que X'20 sera déposée entre le» mains du 
Greffier de cette Chambre par le Pétitionnaire 
avaut la deuxième lecture d'aucen tel Bill.

W. B. LINDSAY.
Greffier Assemblée, 

Mcm.—Aucune Petition imprimée ne sera, dans ancun cas reçue, 
aucune pétition ne sera non plus leçue à moins que 
des signature* réelles ne soient apposée» suris 
nn-me touille de parchemin ou papier, sur lesquelle» 
la dite Pétition sera écrite.

| Wcstbury, Windsor, Wolf«town, Wotton. " ’ ‘ A être publié en langue Anglaise et Française, dan* le‘Canada
George L. Marier, Dnimmondville............................................... Acton, Aston et son augmentation, Durham, Grantham, llor- Gaxette’ et la ‘Gazette Officielle de Québec m langue Anglaise

: ton, Kingsey, Simpson, Upton, Warwich, Wcndover, Wick- dan* la ‘Gazette Officielle de Toronto,’ et en langue Fronçai
) bam. dan» 1^‘Canadien,’*l.a Minerve’‘L’aurorede»Canadas’ et *1

t >- • "* * * * Arthabaska, Blandford, Bulstrode, Maddington, Stanfold.
Halifax, Inverness, Ireland, Leeds, Nels»>n, Somerset et son 

augmentation.
Aylmer,Colbome,Dorset, Forsvth, Gairdner, I^tinbton, Ncil- 

»on, Price, Stuart.
Broughton, Thetford. Tring.
Jersey, Linière, Marlow, Bhenley.

Louis Richard, Stanfohl........................................
Walter Hargrave, Inverness................................ .

Cypricn Blanchet, Lampton................................ .

William Hall, Hronghton......................................
William Pozcr, 8t. George d’Aubert Gallion........

A VEst de la Riviere Chaudière.

Andrew Ros», Frampton........................................

Raymond Boimlagc*.St. Thomas.
Jean-Uantiste Martin, St. Paschal..........
Francis Ilice, Madawaska.........................
I’ierre Gauvrcau, Rlmouski.....................

dans I^>'Canadien. 'La Minerve''I. aurore des i uiiadas' et 'Le 
Journal de Québec’ jusqu'à la prochaine réunion de la législature

AUNE a*scmblé*c des Magistratsdc cette Cité, tenue au Palais 
de Justice le 3t)eourant, à la fin d'accorder des certificats pouri .. i:_____ ___ ________  i. V2II- -A i_ n--.it . * »U. m. f---

Buekland, Cranhournc, Fampton, Standon et son augmenta- obtenir des licenecs d'aubergiste pour la Ville et la Banlieue de 
tion, Wire, Watford. Québec pour l'année qui suit, laRésolution suivante a été par eux

adoptée à l'unanimité, savoir .
Attendu que le nombre des auberges se trouve avoir augmenté 

ces années dernières, et que beaucoup de personne* qui ont des

Armagh, Ashford et son augmentation, Lessard.
Bungay, Ixworth, Parke, Woodbndge.
Territoire de Madawaska. rcs aiinoes urrmen s, ci que ocuucuuii ue personnes qui om ues
( a£>n!âV a Tu1 ^'!r Maçrndcr, ^ métiers ou autrr» moyens de gagner leur vie tiennent des Auberges

couata, Vlgêr, Whitworth. * ulUtlon» L h*®111 de émis- • ^u| ,jan, hk-n de» cas manquent des logements et commodités voulu»
Etienne Martel, New Carlisle......................................... ................i Townships dans le Distriet InférieurdeGaspé. P*LI*Îj** ....... ...

I Résolu,qu'apres I expiration dea douze mois ensuivant ; 1rs
Les Journaux suivants inséreront l'annonce ri-desras une foi» par mois pendant trois mois dans leur langue respective ; le» Magistrat» n'accorderont de certificat pour obtenir une Licence

Journaux du Bas-Canada ne publieront pas la Liste de» Agents du Haut-Canada, et ceux du llaut-Canada omettront celle du d'Aubergiste, dans latillc ou 1a banlieue de Québec, a aucun
Bas-Canada; Jrrimeur ou Artitan.

Bas-Canada—ta Montreal Gaxette, le Times. La Minerve, L'Aurore des Canadas, le Montreal Herald, le Courriel, Les Ordonné que cette Résolution soit publiée dans les deux lingues 
Melanges, la Quêter Gaxette (Neilson), le Canadien, la Qgebee Mereury, le Journal dt Quêter, la SÂerhtookt Gaxette. ,dan» le* journaux de cette ville pendant un mou.

Bureau du Gietiier de la Paix, 
i Québec, 30 janvicrr 18|«.



ALMANAC
des affaire*.

AMABLE RENAUD, cordonnier, fabricant de
botte# de chasseur», ci-devant «lu U rue SLÜeorjjc» où e»t pu- 

•é l'incendie du 28 juin, » ouvert u boutique eu pk-d de U Cote 
d’Abrahaui. rue Si. \ ullier*.

Québec, 3 juillet, 1#45. ____
HAKI.F.S LETELLIKR, horloger, ci-devant de Saint-Koch, 

J a établi temporairement «a boutique, au no. 8 rue Notre- 
Dame, Basse-Ville.

Québec, IJulpjitf, _____ ___________
ÎRUS. EVAM’UKEU iu tu*ut, :i établi uon bureau 

en *a demeure rua St. l«oui* nu 32, prés l’Es­
planade.

Quèb«*c.netohrr\ 1S45.

TT< E. GARANT, injtnchvmnier et teinturier de 
* pelleterie*, No. 8, rua St. Jean, haute.ville, 

Québec.

a établi son bureau 
-e étage de la maisvnt de M17ÊLIX BEDAHD. Notaire,

- au pied de la co.r du I* t! ii-, au 2.
E. Lachunec, marchand-épi. ter.

1er mai, 845. ___________ _________________

I^UX FORT!EU, avocat et agent. Bureau a
Montn.il, no V», rue Notre-1) rue, coin de la me Slc.-Clau 

tie ; i SaidiHiee no. 4. rae Amherst. fiubourg de Québec.

^bEFII LKJRIA,
NOTAIRE,

ETABLI s»on bureau dans l.i maison occupée par
M L». GUEKAUD. meublirr, rue St.Paul, BashO-Yille.

Queb v, 11 juin 1 iô.

J. B A F DETTE & FILS. Cuir Anglais. Fran.
« »;$, Atn rio«mi u t’anaJieu,Tabac eu Torquettes, Cica< 

la von, & c, Ue. U *-> - Ville, rue St. Pierre.

*S S l’LTlTCI.tlKv, Notaire, tient sou Ltude en la Haute
Ville rue St. Jean, Xo. 33.

Qu-' H janvitr, 1*1'. _____________________________

FH CALVHOX, avocat, a temporairement
é ;.j;i -onet :a* iu Bureau du" Journal de Québec." 

Québec, ly Uéevu.bre * -J ’.

ft£ E D-t. RINFRET dit MA LOU IV a fixe
de t. .re clicz *o:r père M. lté rui Maljuin, rue d’Aiguillon,

IVt <’ irg Si. Jean.
Québec, ! janvier, ! 1’’.
Y* i* .»ux pauv * ’• it* depuis midi jusqu'à une heure.

T F Souss!o; é a établi son bureau chez M. PAUL 
TRl ".)FÎ I.F.. t l. iut da c6te.ru Ste. Genevieve, No. 4, la 

miiion vj.»inc de .M Guariopy, charretier.
J. Ute. PRUNEAU,

Québec, 7juin 1e *3.___________________ Notaire.

TE DR. BLAIS, informe se» pa tiens qu'il a établi sa demeure 
J dans la rue Prince Edouard, no. J2, faubourg SL Koch, 
pr •» de cher M. N <bitt constructeur de uavire.

Québec, 4 juin 1H45.

T F. soussigné informe le public qu'il demeure
roainti-nant dan» le foubourj; St.-J an rue Aiguillon.

PIERRE OAÜVREAÜ,
Québec, 4 juillet JB45. Architecte

J^E docteur KOV a établi son bureau au numéro 23.
n:»cn Pa ai».—.7 nov. Î:-4Ô.

ETUDE DE NOTAIRE.
TB" E sou^Ftgré a établi son Etude en la demeure de 

M. G ibricl Lapointe, rue Si. François, vi*-à-vi* l'Eglise 
“i* Ko h. Jos. LEFEBVRE

? Juin IU~.

"M" E Dit. ROUSSEAU demeure cher M. Fr*. Dro-
-*bR lette, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui 
lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’incen- 
d e récent. Parant mis sans une position a ne pouvoir plus se pas* 
ser de ses crédits.

Québec, 4juin 1*45.

T E Soussigné a temporairement établi son bureau 
chez CHS. PAXET, Ecr. avocat, Rue fit. Louis. Haute- 

Ville, et a fixé sa ré*iilence dans les appartements occupée par 
M. P. A. Gagnon, Notaire, vis-à-vis 1'hotel Blanchard.

J. P. RHEAUME,
30 mai l84ô. Avocat et Procureur.

M BILODEAU, Marchand de Provisions, rue Su Paul, No- 
,7*, ci-devant propriété de F. Buteau, écuyer.

3 mars, 1Ü40.

‘R'MICIfEL PATRY, architecte, demeure mainte-
—tenant à *t. Rxth, rue St. Françtis.

Québec, lOjui’.let IMS.

le Dr. BAIIDY' demeure maintenant, à la mai- 
sondes Barrières, faubourg St. Valliers, chez 

M. Mofatte.

Haute-Ville.

Michel Gauvin, de
la liane de voitures vertes, 

tient des chevaux de louage, 
au numéro 19, rue L’ouillard,

0. GIROUX, M. 1).
Pharmaciens Chimiste, Droguiste, &c.

No. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.

OCBELISS0X, pâtissier, nu numéro 10, rue St.
• Joseph, Haute-ville.

1er mai. lb4J.

0. GIROUX, M, D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JEAN, QUEBEC,
A maintenant en main un assortiment complet de Drogue* fraîches, de Parfumeries, de préparation* Chimique** 

et d’instrumen* de Chirurgie de» meilleure* manufacture* Française*, Anglaise* et Américaine».
Il recommande surtout b l’attention du public le* article* «nivans :

B K IUME d'Ania pour le rhume, latoux, I» cocluche, le mai Teintures amorcs pour fortifier 1 estomac et exciter la digestion, 

de g;orge, fcc,
Heaume végétale pour le rhume, I* toux, la cocluche, kc.
Heaume pulmonaire pour le rhume, l'asthme, la toux, ke.
Gouttes pour le rhume, la toux, le mal de gorge, kc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluche, les coliques et 

l'insomnie, surtout des enfants, ke.
Syrop de Salle p *ur le rhume, la toux, la cocluche, kc.
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, kc.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouche. Il en chasse 

toute mauvaise haleine causée par les dents gâtée», l’usage du 
tabac, ke. kc.

Liniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
les entorses, le rhumatisme, ke. kc.

Huile Britannique pour le rhumatisme, les douleurs,les cutorse», 
les plaies anciennes et indolentes.

Pâte de jujuhe pour le rhume, latoux, le mal de gorge, fcc.
Réglisse de plusieurs especes pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, irritation d'estomac, ke.
Sucre de Marube pour le rhume, la toux, ke.
Onguent infaillible pour les hétnorrhoides, ke.
Onguent pour le» faiblesses et les maux d'yeux.
Eau pour le» faiblesse» et le» maux d'yeux, ijc.
Onguent excellente pour le* plaies, les coupure», ke.
Onguent de ro»c» pour le mal de lèvres, ke.
Liniment de chaux pour le* brûlure» de toutes espèce», ke.
Crème d’amande» pour adoucir et embellir la peau et guérir le» 

bouton», ke.
Crème de ro»cs pour adoucir et embellir la peau et guérir le» 

bouton», kc.
Lait de ro»c» pour guérir le» boutons et embellir la peau, ke.
Opodeldoc pour le» douleur», le rhumatisme, les entorses, écra- 

sures, ke. kc ke.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleur», le» entorse», 

le» écrasure», ke.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, le» douleur», le» entorse» 

les écrasure», kc.
Emplâtres renforeissante* pour le mal de reins, le rhumatisme, 

le» douleurs, les faiblesses de» efforts, kc.
Emplâtres chaudes pour le rhumatisme, le» maux de reins, d’e»- 

tomar, les douleurs, ke.
Onguent pour les douleurs des jointures et inflamalions internes.
Savons p arfumés pour adoucir et embellir la peau, ke.
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe. .
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

boutons et embellir u peau, kc. ke. ke.
Eau de miel pour nettoy er les tetes farineuses et embellir les 

cheveux.
Graisse d’Ours. pommade de roses, pommade d’oranges, nioèlc 

aromatique, huile de rose*, huile d’oranges, huile de vervene, pour 
noircir et embellir les cheveux, ke.

Pilutlcs de rhubarbe pour purger, et fortifier l’estomac.
Pilullcs pour les vers, chez le* enfant» et les adultes.
Pilulles purgatives et antibilieuses pour fortifier ’estomac et

ke.
Etacnrc de menthe pour réchauffer l'eslomur, la fortifier et eu 

chasser les vents, ke.
Gouttes pour calmer des personnes nerveuses et le» faire reposer.
Arrrowruotde Bermude, gruau et orge à patente, »égo, tapioca 

pour le» malade», le» convalescents et les personne» indisposée», 
ke ke.

Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, ke.
Gouttes pour oter le» taches de graisse, d'huile, de beurre, ke. 

sur le drap, la soie, le satin, ke.
Poudra à dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir cl 

préserver le» dent* et le» gencive», ke.
Poudre ù encre du Cuuada supérieure à toute» celles qu’on a rue 

jusqu'à présent, en gro» et en détail.
Enrrc noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toutes d’une 

qualité supern ure.
Remèdes pour le mal de dent» et de gencive», ke.
Huile d’aspic jKHirle» t unties.
Verni» transparent pour les mapprs, les gravures, et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, rarton, bois, ke.
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant sans mauvais goût
Poudre blanche parfumée û la violette.
Bouteilles a toilette pour les parfums, très élégantes et duns tou* 

les goûts.
Bouteilles de sels volatilles aromatiques pour le mal de tête, les 

faiblesse», le» assoupissements, ke.
Sel de rilron pour oter les taches d'encre et de rouille.
Onguent» pour les irruptions ri les autres muux de la tête.
Onguents pour les dartres, les bouton* et le* autre» inuludic» de 

la peau, telle que la gratellc, ke.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier l'estomac, 

exciter l’apétit et donner des forces.
Miel clarifié pur ou médicinal pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le mal de bouche, ke.
Essence do citron et essence d'amande* amère* pour le* 

patisseries, les crèmes, les sucreries, les blanc-mangr, les conli 
tures. ke.

Phietiix bitters et pilullcs de vie de Moffat.
Pilulles de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Poudre pour les vers
\ erinifuge de Fanstock,
Encre à marquer.
Grains de santé pour I* s dérangements d estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de bile, ke. ke. ke,
Brosses à hardes, u cheveux, à chapeaux, à ongles, à dents, pour 

la barb»', ke. ke. kr.
Poudre de 'Seidlitz injur les brûlements d'estomac, |>our purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, N.e.
Poudre de soude pour le* brûlements d'estomac, pour rafraîchir 

le sang et le purifu r, ke.
Pâte de Guimauve pour le rhunie. la toux. ke.
Huile d'amandes pour nourrir et embellir le* cheveux 
Et uii grand nombre d’autres objet» tels que drogue», parfums.exciter l’apétit, kc.

Extrait et Syrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier essences, racines, ko. kc. kc. 
l’estomac et guérir le s maladies sans u mbre causées pari impureté Le t ut a de* prix très réduit» ctd une qualité
du »ang et par l’usage de certains remède*, ke. Québec, I** novembre, 1 ** 15.

supérieure.

ARDOVIN 8c FILS,
Horloger*, Joaillera, etc.,

TNVITF.NT très-respectueusement leurs patrons et le public » inspecter leur FONDS actuel de M ARCHANDISES, qui «ont des 
plus a la mode, et parmi lesquelle» se trouvent: Chaînes d‘or pour le cou et Brequet ; une grande variété de riches et tn s-jolies 

Epinglettes d‘or. plaquées à mosaiques d'argent et notre», do. à manchette» et Boqm t ; Boutons d'or pour veste* ; ricin s Bagues a dia- 
-----.1 —u:. j.. 1— -• ...... • anneaux de deuil, de mariage, rte. ; Bouton» d‘or pour manche* de chemise;manu, rubis, émeraudes et autres pierres précieuse»
Epingles d'or et plaquées pour ehaleset manchettes. Loquet», Cachets de Montre, Agraffi s de ceinture, Pendant* d'oreille, etc. ; 
rekude toilette et de deuil, E 
Coûteatix d'argent a beurre,
ainsi qu'une grande variété d'autres article* trop nombreux peur être détaillés.

N. B.—Vieux Or et Argent acheté# et pris en échange.
Québec, 27 décembre 1845. No. FA rue Saint -«an

, Epingles pour les cheveux et Porte-bouquets. Ornement* de tete, Porte-crayons d’or et d'argent, Cure-di nt* 
r, etc. ; I.adies’Companions montés en argent. Seusenirs, Etui.** cartes, Montres d'or et d'argent, Pendules.

PELLETERIES
Lf soussigné prévient ses amis et le public en général, qu il a ouvert son MAGASIN DE FELLETE*' 

)KIES comme de coutume, et il offre en vente

Un assortiment des plus étendues «le
l -V

'Tels que Casques de toutesorte, Manchons,Boas, Gants, Mitaines, Casquettes de Drap garnies er pelle-K 
Cterie, grandes Collerettes(Cape) d’Astracan et autres pour Dames, garnitures de Vison, Sables, Marte,y 
Qetc., etc., etc. ROBES de CARIOLE, pour ornements de voitures, de toute sorte, do. de Bu 
'Illinois, Féaux d’Orignal. Chamois et Caribous, Gilets e. Caleçons de Chamois, Semelles de crin commet 
^préservatifs contre l’humidité et le froid aux pieds.

Raquette*, Traine* Sauvage*,
.Cannes de jonc et de baleine, cordons pour Raquettes et souiliers, Souliers d’Orignal pour Dames et(^

LECOMTK D’ALI)BOROUGH
GUERI PAU

LES PILULES DE HOLLOWAY,
LE COMTE D’aLUBOHOUOII UUERI DU mal

D'ESTOMAC, r°,lc *T

Elirait d'une lettre du comte, datée de Vüfa i, 
sina, Leij/torn, 21 février, 1^15, ' **'

AV PROFESSEUR IIOI.I.OWaT.

M ON s l EU r.—Plusieurs circonstances in’uiit rtnpérhé d 
voir vous remercier plutôt de la politer que vous *, 
m'envoyer de vos pilulh ». Je prends maintenant occin^j1* ** 
en demander le eomptr, et, en inêim- teinps, d’»joutrr *,#u 
pilullc» m'ont guéri de» Diaux d>' fuie et d'estomac ^ *.'* 
valent pu faire tous le» nu mines éminent» de U l'j.JJf ,l4’ 
nous, «t sur tout le continent, non plus les euui ^ 
et de Murienbad. Je de*ire uvoir line mitre boite 
pot de l’onguent, en ras que ni» famille en ait besoin. ÜW 

> olre tre» obligé et obéissant serviiey,,

(Signée) ALDBoROIq,,

CURE d’indioeition ET DE COWITIPATIOR
Monsieur.—Je consilère comme un devoir de vou, 

que vo» pilulles, dont j’m lelieté quelque» Uitr» ehei Mr 
tiroguiile.de Newtown, n 'mt guéri d’une coudante ituliniL^*' 
ciMihtination, que j'avais rontrarté,» pur une trop grand . ) 
aux étudr » littéraires. Je rrcomniaude Ibrti ment aui 
et aux personne» disposée, à l'étude généralement, 
pilulles préeieuse*. 1 ou» Ile, libre de publier celte nun ' * 
en avez le désir. ’ “ '*•

Je suis, Mon sien votre obéissant serviteur 
(Signée) G. 11. WVTIIEN BAXTF.lt 

A vendre, ehex
JOHN MI SSON, ChéaèK 

Seul agent a LutUr
Québec, 25 Octobre, 1815

C’IIACTN l’f.tT ETRE QUEMÜT

%

sMessieurs.
Aussr,

PIERRE LEGARE, avocat, a transporte son bu­
reau «ur la me St. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le

magas*!! fe M. Hall 
Juin, 1844.

WM. RÜTHVEN, Relieur, No. 27, rue Ste. Ur-
•ule.Hntite-A'Ille.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU

PHŒNIX
DE LONDRES.
CtETTE compagnie qui a établi son agence en Ca-

/ nr.iln en !! <>!, continue d'assurer contre le feu.

Duruaii, au QIAI de Gillespie,
ouvert depuis 10 heures du matin jusqu’à 4 heures de l’après-midi

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co.
Qeébec, (jslIlrtlSM- ____________

Papeterie.
T E fotf-signé c jutinue toujour*, dans les magasins 

ci-devant occtqvés par MM. McDonald & Logan, 
un débit de papier footlcap,pot,post, gris et à en­
veloppes.

R. H. POOLE.
Québec, 21 juin, 1815.
N. B. l/es plu* hauts prix donné* pour guenilles et 

ieux cordage*.

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GROS ET EN DETAIL

Et reçu par le Zealous, récemment arrivé de Londres, une immense quantité de Pelleteries fabriquées^ 
Londres, exprès pour le marché deUuébcc, dont il disposera à des prix considérablement réduits. J

F. E. GARANT,
Québec, 23 octobre 1845.

Encans du Soir
Grand marché h faire aux lialle* d'encan

DE

D. ODOUD,
BANSMILLE,

LK LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
WTN assortiment général de marchandises sèches et de fonds et de fantaisie; coutellerie, papeteries, bi 

jnuteries et hardes faite*.
N. II. Pour le* détails voir les Affiches.

Qeébec, lojulllet 1H44.

VITRES. A VENDRE
Rf ITKES d'Allem*(-ne de 8J «ur 7J el de «ur PAR LE SOUSSIGNE'.

**■ „ . ■»»AKCHANniSRS Sèche,. Mletene., de n»’

Québec, 30 décembre 1815.
II. JOSEPH A

Quai Napoléon i Alumcltes Impériales,JVL dea il x, Poêles, Horloges Américaine!
Miroir», Balais, etc. etc. etc.

F.. LACROIX,
. .... nie Sault-au-Matelot.30 Odobre, 1*45

L’ONGUENT DE HALLOWM.
T ne ("nee de 50 uh'cécs eu suV senuiinrs.

I.xtraitd une b tire .!. John Martin, é«-uy< r, bureau da C'aav 
MVI k. Tobiiao, lmb* On'idelitrtlei.

4 Feruiu, 1 i'.
Av PnorRaar.i'ii IIom.oway.

Monveur.—Je j.r* m'* Inlü.irtéd. \oii« informer qi.i |,«‘ . 
tan» de relui U, |>«rti<nl.«ieii.ii| r. ux qui lie sool |.,» tu » 
d» *ç procurer b * * ii>* d’un niedevin. mui! Âvrt déwrrui dé r 
à leur portée v..« inétl. . .m * et. nn«rit<*. depuis la c< t r ,*
.). « hl ur. u\ r. t .t- qo’ell........ .t obi. nus id. i i ■
exemples de guéri-on N .«• maladie* ,t d’ul. ère* d'un ranr^R 
dé*e*perant. Un rar n.uurde File, ayant, je cn>i*. é ulctM 
Mippurante* r< uv rant 1. rurpsit 1.* nirtnbie*, lonit tsit l*»,-’> 
t»"it remède imaginable *:.t * en pouvoir tirer au. iin bim 
vos médecin. * l'ont guéri eu six semaines, et il est naiMeraU, 
par b ur vertu seule, remis a la santé et en vigueur.

(Signée) JOHN MARTIN.

llcniorrluddrs, Fistules. Débilites.
Ci ire ui MVKgrant v de <rs niinx rr ox.i r.\r.-ln! t 

tenant île il. mi-paie, résidant ci-devant a St. Ileli.r. Jrrvv.d i 
par dé*ir >>n tait ici le nom, avait depuis .< mus s..utT.rtdTiea-r- 
rhoides, (i*tule*etd ntbai**.ment général, d'une nature alanrirti 
Il s'était «leux foi* *<iumis a l'opération, mai* «ansiff.t, etenc'- 
nier lien il s’était liv re nu de*. p..ir. ( ep. ii.lant. malgrérftt- 
arcunuitation de soutF nnre*, jo'ut. < a uni fiiibleroiittitutha.il 
lut eomplét. m. nt -i.eri de *. < iutinuits-- . t rend* dan» un. pî« '* 
ioui**ariee <b *ante. par e. • mede. in> * jti«D :•.< ni r. iii.mniet», »i. x 
<ui t. ut autr. moyen lui était relusé.

Cancert au sein.—Circonstam t: McRvriLixm-

Copie d'une Uttrt df Rii fiord Ttull. cordonnier, Tatto», 
prêt Southampton.

“ (i Février, IM5.

11 Au professeur Holloway.
Monsiki h,— l.a Provid.nre n prrtni* une run* mervrillrtar 

<|e ranrort ou nl**ès de la durée de L* an*, nu sein de ma frn.tt(- 
Dans les dernierstemps.il bl.«*urrsétaient ouviri.s à U foi. U 
Fneulté avait déclare toute guérison impossible, plusieurs tn>'r' 
eeaux d'o* étaient sorti* d. * plnies, et j'augurais que mon ép<>u*»®r 
serait bientôt enlevee. t <*t alors qu'un ami me cini«.'illa I’***Ff 
de vu* pillules et onguent, lesquels, à notre grande élonnetnfr.t. 
dans l’espace d'environ 3 mois, lui Fermèrent le* plaie» et l“*r*" 
mirent le sein aussi bien portant qu'il fut de sa vie.

“ Je serai toujours,
vôtres très reconnaissant et obéissant 

serviteur,
(Signée) “ 1U<'HARD BILL' 

Dana toute* les malndie* de peau, de jambes, vieille* ble*»*rf' 
et ulcères, mal nu sein, nux mamelon*, euiiccrt» uleéreti*r* Plf*| 
reux, tumeurs, enflures, goutte, et dan* le* en* d'hèmorrhen1»'• 
le» Pim.ilk de Hum.owav iteuvent servir avec l'ongucrt 
cette manière In guérison est plus sûre, et s'opère dan* laniod|rd 
temps qu'lltànt pour l'onguent seul.

Brûlure», teignes, engelures, gerçures nux main* rt •*»* l*'’1*' 
etc.,seront guéries promptement nvec cet onguent.

A vendre chez JOHN M l'SSON*. ehimtdr.
Seul agent» Quebec.

N. B.- Directions sont nfflxée» nu Pot ou à la ladle

W. Eeelieniliiaiit»
No. 4, RUE LA FABRIQUE,

O F »• R r. A VENDRE,

'■BOITES clmndellès de liondres,
M& 75 do du Montréal,

30 do «lu de blnnc de haleine,
14 do do de cire,
30 do savon de Plymouth,

150 do do de Liver|Kiol,
50 baril» pommes d'Amérique (Greenings),
30 do du grises,
20 petits barils raisins en grappes d’F.spagne,
50 barils jiorninrs fame uses, . _uy»
5 boites ebandclles de blnnc de baleine, de trot* M®1*" 

54 do primes de France, en boites de fantaisie*
5 barils bled-d’indr.

AUSSI,
Saumon boucané,
Hareng boucané,
Jambon*,
l.anl Sec, .
F.crcvissr» de mer en boites fermée» licr»cti'|U 
Hareng «les Inc» d’KcoMf,
C’.iplans frais.

Québec, 15 novembre, 1845.


